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DE LA PEINTURE DANS LES ETATS DE SAVOIE
AU XVe SIECLE

L'ECOLE DE JAQUERIO ET LES FRESQUES DE SAINT-GERVAIS DE GENEVE

ET DE L'ABBAYE D'ABONDANCE EN CHABLAIS

par Clement Gardet

es fresques d'Abondance ont depuis longtemps intrigue les

historiens de l'art. Deux theories ont ete emises: une ecole

tend a dater ces peintures vers la fin du XIVe siecle; une
autre au contraire les situerait ä la fin du XVe siecle.

Cette derniere these formulee par Conrad de Mandach
se fonde sur deux arguments principaux: le premier, qui a
semble longtemps determinant, etait que le cloitre avait ete
devaste par un incendie, aux alentours de 1400 et reconstruit

ulterieurement. Le second s'appuie sur la presence des armes de Savoie, qui figurent
non seulement dans les bordures horizontales au-dessous des peintures, mais aussi
dans un cul-de-lampe de la scene de la circoncision; et Ton a suppose que ces signes

dynastiques avaient ete poses sous l'abbatiat du premier abbe, membre de la famille
suzeraine, c'est-a-dire Jacques-Louis de Savoie qui, äge de onze ans seulement, etait
abbe commendataire en 1481 comme il appert du registre des visites pastorales.

Conrad de Mandach avait meme suggere que hauteur de ces fresques pourrait
etre Nicolas Robert, peintre officiel de la Maison de Savoie. Plus recemment, on a

propose le nom d'Amedee Albin autre peintre des dues, contemporain de Nicolas
Robert. Mais les noms de Nicolas Robert et d'Amedee Albin ne sont plus que des

concepts, puisque, helas rien ne subsiste des ceuvres nombreuses que ces artistes
ont executees ä la fin du XVe siecle, specialement dans les chateaux d'Ivree en val
d'Aoste et de Moncalieri pres de Turin.

Nous avons essaye dejä de reposer le probleme de ces fresques; et, a la lumiere
des textes des visites pastorales publies par l'eminent archeologue et paleographe,
M. Raymond Oursei 2, il nous avait semble possible de semer le doute sur l'opinion

1 Marguerite Roques, Les peintures murales du Sud-Est de la France, XIIIe siecle, Picard,
Paris, 1961, pp. 274-279.

2 R. Otjrsel, Vabbatiale d'Abondance en Chablais, dans Vallesia, t. IX, 1954, p. 193,
et notes 12, 13, 14.
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generalement admise depuis Conrad de Mandach; et, rouvrant le debat, nous avions
propose de situer la datation des fresques dans la premiere moitie du XVe siecle.

Mais reprenons le probleme a sa base. Et tout d'abord voyons ce qu'il en est de
ce fameux incendie de 1400.

Les textes publies par M. Oursei sont ceux des visites pastorales eft'ectuees le
25 octobre 1443, le 9 mai 1471 et le 16 juillet 1481.

Le texte de 1443 relate que toute la nef de l'eglise etait en mines jusqu'en ses

fondements, et que de meme la tour situee a Ventree etait caduque sur toute sa hauteur du
cote du nord; et le visiteur enjoignait que tout fut restaure avant six ans.

Le texte de 1471 decrit l'etat toujours lamentable de la nef et du clocher; mais
le vicaire general felicite l'abbe commendataire Amblard de Viry, represents par
le prieur Guigues d'Arlod, d'avoir amorce les travaux de refection indispensables.
II y avait done eu des travaux executes depuis 1443 sans qu'on sache d'ailleurs
lesquels.

Quant au texte de 1481, il rappelle que « l'eglise insigne et une partie de l'abbaye
avaient subi d'importants dommages du fait d'un incendie occasionnel» (c'est une
allusion ä l'incendie de 1400), et le visiteur felicite le tres jeune abbe Jacques Louis
de Savoie d'avoir consacre une partie de ses revenus a l'abbaye meme et ä l'eglise
(in constitutione ipsius abbatie et ecclesie); il l'exhortait en outre ä poursuivre I'ceuvre
si bien commencee et a l'etendre non pas seulement a la restauration des edifices,
mais aussi ä tous les ornements necessaires au culte.

Si l'on etudie ces textes de fagon objective, on constate qu'il n'est nulle part
question du cloitre lui-meme, qui avait ete construit par l'abbe Jean III entre 1331

et 1354. II est seulement question de l'eglise, dont la nef et le clocher ont subi des

dommages, et d'une partie des bätiments qui n'est pas precisee d'ailleurs.
L'incendie a pu se produire sans que le cloitre lui-meme soit touche. Et s'il a ete atteint
par le feu, peut-etre ne l'a-t-il ete que partiellement.

Aucune conclusion ne peut d'ailleurs etre tiree de l'etat des lieux actuels: la

partie nord du cloitre, jouxtant la nef a son collateral sud, est detruite; les fresques
ont disparu sur la partie nord des travees est et ouest. Et l'on sait que deux autres
incendies ont ravage l'eglise en 1635 et 1728.

On pourrait done admettre a priori que du point de vue architectural et histo-

rique et compte tenu des textes actuellement connus, rien ne devrait s'opposer ä la

these de P. Gelis-Didot et Lafillee, qui estimaient que les fresques etaient anterieures

a 1400. De son cote, M. de Lasteyrie 3 citait les fresques d'Abondance comme de

« charmantes peintures du XIVe siecle dont VAnnonciation est peut-etre la plus
interessante pour l'heureux accord qu'on y remarque des influences frangaises et

italiennes ».

3 R. de Lasteyrie, Uarchitecture en France a Vepoque gothique, Paris, 1927, t. II, p. 172.



— 409 —

Cependant une prise de position absolue en faveur d'une these affirmant
l'antenorite des fresques par rapport ä l'incendie serait aussi critiquable que celle
de ceux qui, en l'absence de tout texte irrefutable, soutiennent que les fresques sont
de la fin du XVe siecle

Les observations faites par le Service des monuments historiques au cours des

restaurations de 1960 nous apportent d'interessants renseignements 4 sur les couches

d'enduit dont sont revetus les murs a fresques du cloitre d'Abondance un premier
enduit couvre la pierre, ensuite vient une mmce couche sur laquelle est tracee un

4 J. Taralon, Recensement, protection et restauiation des oeuvres chart en Savoie, dans Les
monuments historiques de la France - Savoie 1860-1960, p. 170 (p. 176, vol. VI, fasc. 2-3, 1960).

C'est ä tort que l'auteur nous fait soutenir l'opinion selon laquelle les fresques seraient
anterieures ä, 1400. Dans notre communication au congres des Societes savantes de Chambery
de 1960, nous avons seulement essaye de demontrer que la datation de la fin du XVe siecle
ne donnait pas satisfaction ä l'esprit, que nous penchions vers une datation premiere moitie
du XVe siecle, et qu'en tout cas le debat restait ouvert.
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dessin tres libre an trait noir, qui concorde avec la composition picturale. Enfin un
troisieme et dernier enduit plus epais a re9u la fresque.

On ne trouve nulle part trace dans le cloitre de mortier noirci ou de pierres cal-
cinees (encore que le rapport de l'architecte Pontet en ait mentionne pour les parties
nord du cloitre jouxtant l'eglise, la oil precisement les fresques ont entierement
disparu).5 En sorte que l'hypothese formulee sur l'eventualite d'une retouche des

fresques posterieurement ä l'incendie ne saurait etre retenue.
Cependant il convient de remarquer que les bordures inferieures, celles qui

precisement comportent la croix de Savoie, ne sont pas de la meme matiere que le reste.
Elles peuvent done etre posterieures aux fresques memes. Toutefois l'examen de

ces bandeaux, qui ont fait l'objet d'une restauration a secco ä une epoque ancienne
indeterminee, ne permet pas de tirer des conclusions quant ä la datation des fresques
avant ou apres 1400.

A une epoque recente, les savants italiens ont aussi combattu la these de

Mandach. Selon le docteur Malle et le professeur Enrico Castelnuovo 6, les fresques
d'Abondance devraient etre datees entre 1400 et 1410. Quant ä Mlle A. M. Brizio 7,

elle les daterait vers le troisieme quart du XVe siecle au plus tard.
Poussons done plus loin nos observations vers l'analyse des fresques elles-memes,

puisque ni les textes, ni l'architecture, ni la technique ne peuvent nous preciser
leur date.

Les bordures

a) Les bordures geometriques

Les erudits qui, au XIXe siecle, avaient rapproche les fresques d'Abondance
de celles de la chapelle Saint-Martial d'Avignon avaient parle de certaines similitudes
dans les bordures geometriques.

En verite ces rapprochements sont hatifs. Les bordures geometriques d'Avignon
sont composees de petits motifs polygonaux qui sont semblables ä ceux employes

par les peintres de l'Italie centrale du XIIIe au XVe siecle, notamment dans les

maigres vestiges du XIVe siecle qui subsistent encore au dome de Viterbe; les fresques

plus importantes qui demeurent ä Tuscania, notamment dans la chapelle laterale

gauche de l'eglise San Pietro, montrent de fa^on frappante que ces bordures ä petits
quadrilateres ou ä motifs geometriques polygonaux sont une replique des motifs

5 W. Deonna et E. Renard, Uabbaye d'Abondance, Geneve, 1912, p. 53, note 5.
6 Luigi Malle, Elementi di cultura francese nella pittura gotica tarda in Piemonte, dans

Scritti di Storia delVarte in onore di Lionello Venturi, 2e vol., Roma, pp. 139-174. Enrico
Castelnuovo, Recension de Bonnefoy. Peintures murales de la France gothique, in Paragone,
n° 63, p. 56. Eirenze, 1954.

7 A. M. Brizio, La Pittura in Piemonte, Paravia-Turin, 1942, p. 44, note 1.
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Fig. 2. Abondance. La Nativite.

clu pavement en mosaique. On pourrait multiplier les exemples de ces meines bor-
dures que l'on retrouve a Orvieto, ä Rome, a Florence, et qui sont la, comme en
beaucoup d'autres domaines de la peinture ornementale, l'exemple d'une antique
tradition greco-romaine perpetuee a travers les siecles. Les principaux maitres
italiens d'Avignon du XIVe siecle sont Matteo de Viterbe et le Siennois Simone

Martini, et si pour Avignon le rapprochement avec les bordures de l'Italie centrale
s'impose, ce n'est pas avec les motifs decoratifs d'Avignon qu'il convient de rappro-
cher les bordures d'Abondance.

Le dessin des bordures geometriques d'Abondance est en effet tres caracterise.
La structure du dessin est commandee par un losange central blanc; chaque

angle du losange s'articule avec deux triangles isoceles opposes noirs; ä l'interieur
du losange blanc on retrouve, plus ou moins effaces, les traits d'un rectangle blanc;
ces rectangles semblent avoir ete teintes d'une autre couleur aujourd'hui effacee. Le
tout forme une suite de motifs en forme de croix, s'imbriquant les uns dans les autres.
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Or des bordures d'une structure analogue avec une Variante legere ont ete
remarquees en quelques fresques encore visibles aujourd'hui en divers lieux de
l'ancien duche de Savoie.

C'est d'abord vers une eglise de Geneve, l'actuel temple de Saint-Gervais 8, que
nous porterons nos pas.

Cette eglise conserve des fresques tres mutilees qui couvrent d'une part le
choeur et d'autre part les quatre parois de la chapelle de la Vierge, sur la partie
ouest de l'edifice.

Cette chapelle dediee « a tous les saints » fut construite vers 1446, apres la
restauration totale de l'eglise amorcee en 1435, date que revelent les armoiries sculp-
tees de l'eveque Frangois de Mez sur la facade sud du clocher 9; on y remarque des

bordures a structures losangees semblables ä celles d'Abondance.
Sur le chanfrein d'une voüte situee au-dessus de la Vierge de misericorde (face

est) est peinte une bordure geometrique qui a le meme dessin qu'ä Abondance; mais
les couleurs noires et blanches sont inversees; tandis qu'au centre du losange s'inscrit
un rectangle blanc dont les cotes sont determines par le prolongement des cotes
horizontaux et verticaux des triangles opposes.

Sur la face sud ou sont peints entre des arcatures gothiques saint Jean-Baptiste
et deux saintes, le meme dessin cle bordures losangees se repete dans les couleurs

memes d'Abondance, mais le meme rectangle que ci-dessus s'inscrit en ocre rouge
cette fois, ä l'interieur du losange blanc.

A quelque 15 km en aval d'Aoste sur la rive clroite de la Doire baltee s'eleve sur
une butte verdoyante le pittoresque chateau de Fenis avec les merlons fendus de

ses austeres murailles grises et son donjon de forme ronde.
De remarquables fresques du XIVe et du XVe siecle ornent l'escalier et le

premier etage des galeries de la cour interieure, ainsi que la salle des chevaliers. Dans
cette salle dite aussi salle de l'oratoire, une paroi est ornee d'une Vierge de misericorde,

tres semblable a celle de Saint-Gervais de Geneve, de saints en pieds, separes

par des pilastres, et d'une Crucifixion. Ces peintures de l'oratoire de Fenis sont sur-
montees elles aussi des memes bordures losangees que nous avons remarquees a

Geneve et ä Abondance.
Nous retrouvons encore de semblables bordures losangees en deux eglises de la

region de Turin: d'abord ä Pianezza, petit bourg proche de Rivoli, sur la rive gauche
de la Doire Ripee: dans la vieille eglise San Pietro, les murs lateraux du chceur sont

ornes de fresques consacrees a Saint-Pierre, le mur du fond est consacre a un crucifix;
sur deux fenetres aux embrasures ornees des personnages debout: la Vierge, saint
Jean et deux saints; les voütes sont vouees aux quatre evangelistes. On y remarque
aussi une Annonciation.

8 W. Deonna, Les arts ä Geneve, Geneve, 1942, pp. 140 et 203.
9 Cf. Louis Blondel, dans Genava, n. s. t. VI, 1958, p. 78.
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Fig. 3. Abondance. La iuite en Egypte (detail).

Aux fresques des murailles, les bordures typiques, que nous avons rencontrees
a Geneve et ä Fenis, lä aussi se retrouvent identiques avec le losange blanc, oü
s'inscrit le rectangle ocre rouge et les triangles isoceles opposes de couleur noire.

Enfin a Bottigliera Alta, dans l'eglise de l'ancien couvent et höpital des Anto-
nins, Sant'Antonio di Ranverso, la paroi droite du choeur est consacree a des fresques
racontant la Vie de saint Antoine.

Les divers panneaux qui composent cet ensemble sont separes entre eux par
des bordures losangees, de meme facture, que nous retrouvons aussi dans la meme
eglise en plusieurs fresques des bas-cötes; toutes ces peintures sont l'ceuvre du meme
peintre qui, la, a signe son oeuvre sous la vie de saint Antoine (Picta) fuit ista capella
p(er) manu(m) Jacobi Jacqueri de Taurino.

Or les erudits italiens les plus qualifies, A. Cavallari-Murat, le Dr Vittorio Viale,
Mlles Anna Maria Brizio, Noemi Gabrielli et Andreina Griseri, le Dr Luigi Malle et
F. Russoli s'accordent, pour des raisons de style et de technique concernant les
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peintures meines, et non les bordures, a attribuer au peintre Giacomo Jaquerio la
paternite des peintures du chateau de Fenis, de San Pietro de Pianezza et de la
Manta que nous avons precedemment citees.

La presence constante de ces bordures 10 caracteristiques n'est-elle done pas
comme une signature, sinon de Giacomo Jaquerio lui-meme, du moins d'une meme
tradition piemontaise?

On peut d'ailleurs retrouver de fagon tres precise l'origine de cette composition
geometrique dans l'ceuvre des Cosma, celebres mosaistes de l'ecole romane italienne,
dont les mosaiques combinaient des triangles opposes avec des motifs carres. On
retrouve maintes fois cette composition dans les monuments de Rome, au pavement
du Dome de Civita Castellana, a la facade de San Pietro de Tuscania; et les peintres
Giotto et Lorenzetti ont plusieurs fois reproduit ce motif. Giotto utilise cette meme
combinaison de triangles opposes et de carres ä Florence dans la chapelle Bardi de

l'eglise Santa Croce, dans la mosaique figuree du tröne du sultan; il l'utilise aussi a la
basilique superieure d'Assise, notamment dans la mosaique figuree de l'edifice qui sur-
monte saint Frangois, dans la fresque de la Mort du chevalier de Celano et celle de

Saint Frangois apparaissant au chapitre FArles.
On la retrouve aussi dans la mosaique figuree du lit de la Vierge dans le panneau

de la Mort de la Vierge du Museum Dahlem de Berlin. II l'utilise enfin abondamment
dans ses bordures de la chapelle Scrovegni ä Padoue.

On remarque cette meme ornementation dans la basilique inferieure d'Assise,
notamment dans la chapelle de la Madeleine, decoree par Lorenzetti, de qui nous
citerons encore la reproduction de mosaique dans son petit tableau Jesus devant

Pilate a la pinacotheque du Musee du Vatican.
Giacomo Jaquerio a lui aussi utilise la bordure ä petits carres, semblable ä

celle de Giotto et Lorenzetti, notamment la Crucifixion de la salle baronale du chateau
de la Manta.

Mais ceci est une exception dans l'ceuvre du maitre piemontais, dont l'originalite
reside dans l'agrandissement des carres d'une part, ou leur allongement en losanges

et en rectangles d'autre part, dans le but evident de gagner du temps ä l'execution:
la oü les Cosma dans leur pavement et Giotto dans ses bordures conservent des

ornements carres d'environ 2 cm de cote, Jaquerio allonge deliberement les dimensions

de ses figures geometriques, jusqu'ä 10 cm et plus, employant d'une fagon

constante la combinaison blanc, noir et ocre rouge, alors que les Cosma utilisaient
aussi d'autres couleurs, et notamment le vert, le bleu et For.

10 Marguerite Roques, op. cit., p. 278, note 1, cite comme ayant employe des motifs simi-
laires le tres rustique peintre qui a orne de fresques ä la fin du XVe siecle la chapelle du cimetiere
de Pecetto Torinese. Mais nous avons ici une interpretation differente du meme motif geometrique

traditionnel: les angles du rectangle inscrit dans le carre central ne sont pas adjacents
au centre des cötes du carre blanc ou il figure, et la couleur verte est employee au lieu de l'ocre
rouge.
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Fig 4 Geneve kamt Tean Baptists et deux samtes Gene\e, temple de kamt Gervais, Chapelle
tons les saints Remaiquer le bandeau aux feuillages denteles qui lepiocluit le dessin meme

d Abondance kui la dioite la bordure losangee, le long de la voute, a la meme structure
que la borduie losangee d Abondance, mais les noirs et les blancs sont inverses

Signalons enfin deux auties senes de fiesques en Piemont ayant utilise les memes
boidures losangees d'aboid an chateau de Montiglio 11 dont la chapelle possede
d'admirables vestiges de fresques anonymes du milieu du XIVe siecle lepresentant
la passion du Christ, ensuite a la troisieme chapelle gauche de la meme eglise

11 Cf Luigi Malle, btoria del Piemonte, Casanova, lonno, I960, t II, pp 772 et iepio
duction n° 47
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Sant Antonio di Ranverso, clejä citee. Les fresques de cette chape lie, attributes ä un
maitre anonyme, sont dans la tradition du XIVe siecle et presentent avec les fresques
d'Abondance des analogies frappantes, dont nous reparlerons plus loin.

Ainsi pouvons-nous conclure que les bordures d'Abondance appartiennent a
une meme tradition artistique piemontaise qui s'est repandue jusqu'ä Geneve au
cours des XIVe et XVe siecles.

b) Les bordures a feuilles dentelees

A Abondance et ä Geneve, on remarque au-dessous des fresques de larges
bandeaux de feuillages denteles interrompus par un medaillon orne des armes de

Savoie, la croix blanche sur champ de gueules. Nous avons deja dit que ces bordures
horizontales d'Abondance ont ete restaurees a secco ä une epoque ancienne indeter-
minee et qu'elles sont peintes sur un enduit d'une matiere differente de celle des

fresques proprement dites.
Attachons-nous d'abord aux ornements de feuillages denteles que 1'on a defini

comme des « rinceaux de chicoree gothique ».12 Les feuilles dentelees disposees syme-
triquement se terminent par une petite fleur ä petales reguliers autour d'un pistil
rond. Constatons 1'existence d'ornements analogues a Fenis (salle de l'oratoire),
au chateau de la Manta (salle baronale), ä Pianezza (dans la voüte du chceur), ä

Sant'Antonio di Ranverso (mur sud du chceur, a la sacristie et a la voüte de la
chapelle Saint-Blaise).

c) Les « croix de Savoie » d'Abondance et de Saint-Oervais

Quant au probleme qui fut pose ä propos des croix de Savoie d'Abondance, nous
le considererons comme un faux probleme.

En l'absence d'un prix-fait, ou d'un texte formel, il n'est pas permis d'affirmer

que la presence de ces croix dans les bordures et dans l'une des fresques soit la

preuve de l'execution de ces peintures au cours de l'abbatiat de Jean-Louis de

Savoie. On peut seulement considerer que ces croix sont le signe soit de l'intervention,
soit seulement de l'autorite du suzerain Savoyard, sans qu'il soit possible de preciser
quel etait ce prince.

C'est a la fin du XIVe et au debut du XVe siecle que se multiplie l'usage de

peindre ou de sculpter les insignes dynastiques dans les chapelles, eglises ou
monuments, signes de munificence ou de domination.

C'est a cette meme epoque (fin du XIVe siecle) qu'apparaissent les cles de

voütes pendantes comme celles qui sont peintes a Abondance dans la scene de

l'Annonciation et celle de la Circoncision (ou figure l'ecusson de Savoie).

12 Marguerite Roques, op. ext., p. 69.
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Fig. 5. Sant'Antonio di Ranverso. Troisieme
chapelle laterale gauche. Annonciation (attri¬

bute ä Giacomo Jaquerio).

Remarquer les analogies avec VAnnonciation
d'Abondance: le vase sous la verriere pemte,
la coiffure de la Vierge en deux bandeaux, la
position des mains croisees en geste d'offrande.

Fig. 6. Sant 'Antonio di Ranverso. Troisieme
chapelle laterale gauche. Nativite (detail)

attribute a un maitre anonyme.
Analogies avec Abondance: 1) avec la Nativite

: la poutraison de l'etable et la planche de
la mangeoire, la position de l'äne levant la
tete, remmaillotement de l'Enfant Jesus;
2) avec la Fuite en Egypte: la position de la
Vierge penchee et detournee de trois quarts,
le manteau de la Vierge a revers blanc;

3) la bordure losangee.

N'est-ce pas ä propos de la peinture des armes de Savoie sur les murs d'une

porte de Fribourg, en 1453, que nous avons le dernier compte de tresorerie mention-
nant le nom de l'illustre peintre et miniaturiste Jean Bapteur?

On sait que les comtes de Savoie, dues de Chablais et d'Aoste etaient suzerains
et protecteurs d'Abondance depuis quatre siecks, au cours desquels ils intervinrent
constamment dans les affaires de l'abbaye et de la vallee. Au XVe siecle, Ame-
dee VIII, comme ses predecesseurs, y affirma de la fai^on la plus active son autorite.

Ce sont des raisons süffisantes pour justifier la presence de la croix dynastique
en un lieu aussi directement soumis a l'influence des princes de Savoie, quelle que
soit la date a laquelle les peintures aient ete executees.
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Comme nous le verrons plus loin, on connait ä cieux ans pres la date d'execution
des fresques de Saint-Gervais de Geneve; mais il serait presomptueux d'en tirer
argument pour la datation des fresques d'Abondance.

On remarque aussi a Saint-Gervais de Geneve d'autres elements tels que
chevrons, rectangles ou autres dessins geometriques droits ou curviliques que nous
n'etudierons pas ici, encore qu'on les retrouve a Sant'Antonio di Ranverso.

Retenons done seulement qu'Abonclance et Saint-Gervais de Geneve ont l'une
et 1'autre les memes larges bandeaux a feuillages denteles et la meme croix de
Savoie. Ceci du moins tend a suggerer que les peintures d'Abondance et Saint-
Gervais sont l'ceuvre, sinon du meme artiste, du moins d'un atelier qui suit les memes
traditions et utilise des elements decoratifs qu'a employes Jaquerio.

Les pelntures

C'est ici qu'il nous parait opportun de passer ä l'analyse des fresques elles-

memes en rappelant quelle epoque fastueuse et brillante pour les arts fut la premiere
moitie du XVe siecle dans les Etats de Savoie.

Attardons-nous d'abord sur la Vierge de misericorde cle Geneve.

La Vierge de misericorde 13, e'est-a-dire la Vierge abritant sous son manteau
ceux qu'elle veut proteger, a peut-etre pour origine le reve du moine cistercien qui
vecut a Cologne au XIIIe siecle, Cesaire d'Heisterbach qui, transports en paradis,
s'etonnait d'y voir des clunisiens et premontres, mais aucun moine de son ordre.
S'etant alors adresse a la Bienheureuse Mere de Dieu pour lui confier son inquietude,
la Reine du C'iel lui repondit: « Je les aime tant mes cisterciens que je les couve sous

mon manteau. » Et la Vierge entrouvrant son manteau qui etait d'une extreme

ampleur lui montra une innombrable foule de moines et convers cisterciens.
Sans doute ce theme de l'art occidental est-il encore plus ancien puisqu'on le

retrouve dans l'art chretien d'Orient. Mais en Occident, tous les ordres religieux les

uns apres les autres voulurent se trouver sous le manteau de la Vierge protectrice;
comme aussi la totalite des Meies; d'oü la multiplicite des Vierges de misericorde

qui se peignirent un peu partout en Europe.
A Saint-Gervais de Geneve, c'est le type de la Mater omnium qui est represents:

sous un manteau immense que soutiennent de chaque cote deux anges, la Vierge

protege toute la hierarchie theocratique clu moyen age; a la droite de la Vierge,

pape, eveque, moines, clercs et nonnes; cle 1'autre cote, empereur, roi, seigneurs,

nobles et bourgeois des deux sexes.

13 Paul Perdiuzet, La Vierge cle misericorde, Paris, 1908; Louis Reau, Iconograqhie de

Vart chretien, Paris, 1957, t. II, pp. 112 et suiv.
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Fig. 7. Chateau de Fenis. Madone de misencorde (attnbuee ä Giacomo .Taquerio et ses eleves,
vers 1430).

Remarquer la grande parente avec la Madone de misencorde de Samt-Geivais de Geneve.
Remarquei les boidures supeneures losangees les deux fragments du centre et de droite a
losanges blancs reproduisent le dessin d'Abondance et celui de la Nativite de la chapelle laterale
gauche de Sant'Antonio di Ranverso. Le fragment de gauche reproduit le dessm inverse (ä

losanges noirs avec rectangle blanc) qui est aussi celui de Samt-Gervais de Geneve.

Le pape agenouille a la droite de la Vierge porte sur la bordure de sa dalmatique
des medaillons ornes traverses d'une croix blanche. Certains critiques genevois ont
avec vraisemblance estirne qu'il s'agissait de la Croix de Savoie, concluant que le

pape figure serait sans nul doute Felix V, le due fameux Amedee VIII, qui fut elu

pape par le Concile de Bale en 1439, a l'encontre du pape Eugene IV, depose par le

meine concile.
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On sait par les travaux de M. Louis Blondel, l'eminent archeologuc genevois,
que la chapelle ou se trouvent ces fresques a etc fondee en 1446 par Mathieu Bernard,
dit l'Espagnol, qui la voua ä «tous les saints ». Ceci pennet de dater avec precision
la fresque: le pape Felix V ayant demissionne de sa charge pontificale en 1449, c'est
done entre 1447 et 1449 qu'il convient de dater les peintures de la chapelle de «tous
les saints », si du moins le pape represents a gauche est bien Felix V.

Si l'on admet avec Blavignac et H. Naef14 que le personnage de droite, en qui
nous voyons l'empereur, serait aussi un pape - le pape Nicolas V, mort en 1451 - ce
serait entre 1449 et 1451 qu'il faudrait dater la Madone de misericorde de Geneve.
Blavignac et Naef croient en effet voir une tiare dans le couvre-chef du personnage
de droite. La fresque est tellement delabree qu'une affirmation a ce sujet est difficile:
ce qui apparait maintenant laisse voir une couronne au centre d'une coiffe allongee
ou nous n'arrivons pas ä discerner d'autres couronnes. Or, dans la fresque de Fenis,
comme dans la Vierge de misericorde de Miraillet qui est de 1425, l'empereur porte
aussi une couronne ä coiffe allongee en forme de «tiare ».

On sait qu'une autre Vierge de misericorde existait a Geneve au couvent des

clominicains du Palais, en meme temps qu'une fresque etrange: eile representait un
monstre a sept tetes qui enfantait des papes et au-dessous duquel une chaudiere
emplie de cardinaux et cl'eveques reposait sur un brasier attise par des diables. Cette
fresque etait probablement le fragment d'un Jugement dernier, qui fut detruit par des

reformateurs iconoclastes en 1535; ils eurent du moinsl'ideedereproduireparlagravure
ce fragment de fresque, en qui ils voulaient voir une satire de la papaute; l'auteur de

cette fresque est connu: il s'agit de Giacomo Jaquerio, qui l'avait executee en 1401.

N'est-il pas permis de presumer que la Vierge de misericorde de l'eglise des

Dominicains pourrait avoir ete aussi executee par Giacomo Jaquerio, S'il n'en etait
pas l'auteur du moins l'a-t-il surement vue; et l'on peut penser qu'elle a ete peut-etre

14 Blavignac a cru reconnaitre dans le personnage agenouille en face du pape Felix V, non
pas un empereur, dont c'est la place traditionnelle dans les Vierges de misericorde, mais un autre
pape; il fonde cette assertion sur la coiffure du personnage, qui lui parait etre une tiare. Malgre
l'etat delabre de la fresque, nous croyons bien voir une couronne dans cette coiffure qui ne
comporte pas les bandelettes habituelles des tiares et des mitres, bandelettes qui figurent bien
sur la tiare de Felix V. Le personnage porte en outre un manteau qui semble etre plus un man-
teau de cour qu'une dalmatique ecclesiastique, celle-ci etant caracteristique sur le pape Felix V
vis-ä,-vis.

Enfin, ce personnage est situe sur le cote droit de la fresque, c'est-a-dire a la gauche de
la Vierge, avec tous les autres membres de la societe lai'que.

II est a noter d'ailleurs que l'empereur de la Madone de misericorde de Fenis porte une
couronne 4 coiffe allongee qui ferait aussi penser ä une tiare, si la fresque etait dans l'etat de
delabrement de celle de Geneve. Mais il ne saurait y avoir de doute sur le personnage qui porte
une epee. Nous voyons d'ailleurs dans cette couronne d'empereur, qui, ä Fenis comme a Geneve,
pourrait etre confondue avec une tiare, une raison supplementaire pour attribuer sinon ä la
meme main, du moins ä la meme ecole, la paternite des deux fresques.

Cf. H. Naef, Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, t. VI, 1933-1938,

pp. 284 et suiv. Louis Gielly, Uecole genevoise de peinture, Geneve, 1935, pp. 11-12. W. Deonna,
dans Genava, t. XV, 1937, p. 101. H. Naef, Actes du Congres international de Vhistoire de Vart,
vol. I, 1936, pp. 75-76.
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Fig. 8. Pianezza. Eglise San Pietro, voüte dn chceur. L'Evangeliste Luc (Giacomo Jaquerio).
Remarquer les bordures losangees inferieures selon le meine dessin qu'a Abondance - et sur les
voutes d'ogives les rinceaux ä teuilles dentelees avec fleur ä petales d'une grande analogie avec

ceux d'Abondance.

l'archetype regional commirn cl'oii sont sorties ces clenx autres fresques de la Vierge
de misencorde, si semblables entre elles qui ornent 1'une Saint-Gervais de Geneve,
et 1'autre l'oratoire du chateau de Fenis, clont nous avons deja parle. Celle-ci est
attribuee ä Giacomo Jaquerio, et ses bordures losangees sont semblables a Celles de
Samt-Gervais N'y a-t-il pas la encore un indice pour ne pas dire une probability

11 y a plus les saints debout sous les arcatures, les quatre evangelistes sont aussi
des themes familiers a Giacomo Jaquerio, nous retrouvons des personnages debout
entre pilastres au chateau de Fenis, au chateau de la Manta, et dans les embrasures
cle fenetres a San Pietro de Pianezza.

N'y a-t-il de meme quatre evangelistes avec catheclre pour orner les voutes de
la sacristie de Sant'Antonio cli Ranverso, comme aussi Celles du choeur de San

Pietro de Pianezza
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Or Giacomo Jaquerio etait un peintre attitre cle la cour de Savoie, et sa presence
ä Thonon est attestee en 1420 on Amedee VIII l'avait appele pour peindre la chapelle
du chateau.

Les dates 1447-1449 paraissent pourtant tardives pour permettre Fattribution ä

Giacomo Jaquerio des fresques de Geneve, encore qu'il ne soit pas impossible que le

peintre soit revenu en cette ville avant d'aller executer ä Ranverso les fresques de
la chapelle Saint-Blaise qu'il executa, on le sait, vers 1451. Sans pouvoir affirmer
que les fresques de Saint-Gervais de Geneve soient son oeuvre, du moins peut-on
avec vraisemblance les rattacher a son ecole et les attribuer a quelque peintre ayant
travaille avec lui au chateau de Fenis.

Nous avons deja parle ailleurs 15 de ce Giacomo Jaquerio qui est la plus puis-
sante personnalite picturale du Piemont dans la premiere moitie du XVe siecle.

Dans une penetrante etude sur les influences frangaises qui se sont exercees sur
l'art piemontais au XVe siecle 16, le I)r Luigi Malle s'est attache particulierement ä

Giacomo Jaquerio, chez qui se decelent aussi des influences allemandes. Les influences
franyaises viennent tres probablenient des contacts nombreux que Giacomo Jaquerio
eut avec les peintres de la cour de Savoie et specialement avec les celebres miniatu-
ristes Jean Bapteur et Peronnet Lamy dont l'atelier de Thonon a produit entre autres
VApocalypse de VEscurial, le Livre d'heitres du due Louis de Savoie, le Pontifical de

Felix V de Turin et probablement aussi le Livre diheures du marquis de Saluces. II y
a aussi en Savoie un certain Peronnet de Campremy qui regoit un paiement du due

en 1440 17; en cette meme annee 1440, il a procuration, en qualite de secretaire
du due de Savoie, de la part du peintre Jean Chappus (ou Chappuis) habitant
d'Avignon originaire de Chambery, pour recueillir l'heritage de feu son pere, mar-
chand et bourgeois de Chambery.18 Peut-etre Peronnet Lamy et Peronnet de Campremy

sont-ils le meine personnage; cela reste une hypothese. Quant a Jean Chappus
il a ete soutenu par M. Jean Boyer 19 qu'il pouvait etre l'auteur de la celebre

Annonciation d'Aix-en-Provence dont les parentes avec la peinture savoyarde et
l'ecole de Conrad Witz ont ete ä juste titre maintes fois signalees.

Nous touchons ici a un probleme deja debattu au sujet des interferences tudes-

ques que revelent la peinture savoyarde, la peinture valdotaine et piemontaise, et

meme la peinture proven9ale, interferences qui s'expliquent en Savoie meme par la

presence de Hans et Conrad Witz, appartenant ä une dynastie de peintres Souabes,

travaillant ä Chambery et Geneve des le premier quart du XVe siecle.

15 C. Gardet, Le livre (Vheures du due Louis de Savoie, Annecy, 1959, pp. 23-24. C. Gardet,
Actes du 85e congres des Societes savantes, Chambery-Annecy, 1960, Archeologie, p. 136.

16 Luigi Malle, Elementi..., op. cit.
17 Dufour et Rabut, Les peintres et les peintures en Savoie du XLIIe au XIXe siecle, dans

Memoires et documents de la Societe savoisienne dLvistoire et d'archeologie, Chambery, 1870,

pp. 75-76.
18 Cf. Labande, Les primitifs frangais, Marseille, 1932.
19 Cf. Jean Boyer sur le maitre de VAnnonciation d'Aix, dans Arts du 19 mars 1948.



Fig. 10. Kant'Antonio di Ranverso. Chapelle
Ramt-Blaise (voxites). Dans le medaillon du
doubleau portrait presume de Giacomo

Jaquerio (vers 1451).

Rcmarquer les rinceaux a feuilles dentelees de
l'are doubleau au-dessus et au-dessous du

portrait.

On dispute de savoir au sujet de Giacomo Jaquerio, si les influences rhenanes

qui parfois s'y decelent lui sont venues par ses contacts avec les Witz ä Geneve et
Thonon, ou si au contraire ces influences lui sont venues par la Lombarclie, oü les

ateliers du Dome de Milan comportaient de nombreux sculpteurs et peintres
germaniques.20

La quereile est d'importance et se justifie par la carriere meme de Jaquerio qui
a ete tres actif dans la region de Geneve et Thonon. Ce que nous savons de sür ä son

sujet se resume comme suit:
II apparait a Geneve en 1401 ä l'eglise des Dominicains. En 1403, il decore une

fenetre du chateau de la porte Fibelloni (aujourd'hui Palazzo Madama) ä Turin. II
20 Cf. Andrema Griseri, Nuovi riferimenti per Giacomo Jaquerio m Paragone, n° 115,

Firenze, 1959.

Fig. 9. Sant'Antonio di Ranveiso. Voiite de
la sacristie. L'Evangeliste Luc (Giacomo

Jaquerio).

Remaiquer la cle de voute pendante de la
cathedre.
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travaille pour les princes d'Achaie ä Pignerol en 1407 et jusqu'a la fin de 1408. On le
mentionne comme habitant de Geneve en 1411 et 1412 pour des travaux de peinture
destines au chateau de Ripaille. II travaille au chateau de Thonon en 1425 pour le
compte du due Amedee VIII dont il regoit encore un paiement en 1427; il parait
avoir ete constamment au service de la cour de Turin de 1429 ä 1440. On sait enfin
qu'il a peint apres 1451 la chapelle Saint-Blaise a Sant'Antonio di Ranverso, qui
semble etre sa derniere ceuvre puisque Ton connait la date de sa mort, le 27 avril
1453. On a aussi suppute sa presence a Fenis vers 1426, sans que cette date soit
certaine.21

II est interessant de retenir qu'entre 1401 et 1453 la maniere du peintre est
diverse et correspond a son evolution propre et ä celle cle son epoque.

A Sant'Antonio di Ranverso par exemple, les fresques de style narratif qui
composent la Vie de Sciint-Antoine s'apparentent par leur composition generale et
leurs constructions gothiques a la tradition franco-flamande et au style gothique
international des miniaturistes de Savoie.

Les animaux ä la fois realistes et idylliques qui sont peints au-dessous cle la vie
de Saint-Antoine sont peut-etre une reminiscence des miniaturistes du due de Berry,
ou cles Tacuinum Sanitatis lombards.

Mais ce sont aussi des motifs que Ton retrouve chez les miniaturistes de Savoie,
en particulier clans VAnnonciation aux bergers et le Saint Francois d'Assise du
Livre d'heures du due Louis de Savoie.22

Ce peut etre aussi un theme issu de la tradition giottesque. Si la bordure losangee
derive probablement de la bordure en carres et rectangles opposes de la chapelle des

Scrovegni de Padoue qu'elle simplifie et agrandit pour en rechercher l'execution
plus rapide, e'est au Joachim accroupi et dormant, dans la meme chapelle des

Scrovegni, que nous font penser les apotres endormis au Jardin des oliviers de la
sacristie de Sant'Antonio di Ranverso. C'est aux bergers et aux brebis de ce meme

cycle de fresques de saint Joachim que nous pensons aussi quand nous considerons
les bergers et animaux de la paroi sud du choeur de Sant'Antonio di Ranverso, et
ceux de la voüte de la chapelle Saint-Blaise.

Mais les portraits des prophetes d'une vigueur puissante, voire tragique, les

personnages quasi caricatureux dans leurs expressions cruelles et haineuses de la

Montee au Calvaire sont un reflet du realisme allemand, qu'on retrouve aussi dans

le Baiser de Judas du Livre d'heures du due Louis de Savoie.23

On a aussi decele dans les hauts pinacles qui surmontent la Vierge au trone de

la paroi nord du choeur des influences venues de l'ecole de Cologne, tandis que la

Vierge meme au fin visage melancolique s'apparente aux aristocratiques figures

21 Dr Malle, Elementi..., op. cit.
22 Ms 9473, B. N., fos 48 et 170 v, Gardet, editeur, Annecy, 1959.
23 Ibid., f° 97.
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des preux et preuses du chateau de la Manta, toutes impregnees de la haute distinction

de la peinture fran9aise de cour.
L'unite des peintures de Jaquerio reside essentiellement dans la douceur de

ses colorations, ennemies des trop grands contrastes; une certaine päleur, qui
n'exclut pas les nuances dans les gris ardoise, les verts et les roses tendres, les verts
plus fonces, les azurs et bleus delicats qui se marient aux oranges, aux ocres, aux
bistres.

La carnation des visages fait ressortir des modeles delicats qui, des portraits des

preux et preuses aux figures de saints, d'anges ou de madones, confirment l'unite
de main des peintures de Fenis, Pianezza, la Manta et Sant'Antonio, indiquent une

technique tres sure quant a la perfection d'execution et une profonde psychologie
de l'artiste: il est aussi habile ä idealiser les visages des madones, des anges et de

l'apötre Jean, a peindre des visages pensifs ou tragiques de vieillards lourds d'expe-
rience, qu'a accentuer avec un realisme presque outrancier les expressions hideuses

d'une populace haineuse et vulgaire.
Les contrastes de Giacomo Jaquerio resident dans les expressions de ses per-

sonnages plus que dans ses couleurs. Ses teintes les plus audacieuses sont le carmin, le

rose et l'orange, couleur intermediate qu'il emploie rarement, mais ä bon escient

pour l'opposer a des teintes päles et nuancees.
Peut-on retrouver dans les peintures de Saint-Gervais de Geneve et dans celles

du cloitre d'Abondance un air de famille avec les peintures de Jaquerio? L'etat de

conservation des fresques est tres mauvais a Geneve, et les fragments d'Abondance
plusieurs fois restaures ne permettent pas de porter des jugements definitifs.

Nous avons dejä fait a propos des fresques de Saint-Gervais de Geneve les

rapprochements avec la Vierge de misericorde de Fenis, les Evangelistes de Pianezza
et les Saints de Fenis, de Sant'Antonio di Ranverso et Pianezza.

Les fresques d'Abondance peuvent etre rapprochees des fresques de style
narratif qui dans l'oeuvre identifiee de Sant'Antonio di Ranverso racontent la Vie
de saint Antoine et celle de saint Blaise, et a Pianezza la Vie de saint Pierre.

On a deja rapproche les fresques de la vie de saint Antoine avec les miniatures
de l'Apocalypse de Jean Bapteur.24 Les memes rapprochements peuvent se faire
entre les fresques d'Abondance et les miniatures de Savoie: les hauts edifices gothi-
ques qu'affectionne le peintre d'Abondance ne sont pas sans analogie avec ceux de la
vie de saint Antoine et ceux de l'atelier de Jean Bapteur.

Nombre de details meritent mention et comparaison entre les fresques d'Abondance

et celles de Sant'Antonio di Ranverso.
Considerons VAnnonciation d'Abondance: fresque degradee dont subsistent

neanmoins d'importants fragments.
Sous un haut edifice gothique flamboyant dont les trois elements de fond sont

eclaires chacun par des verrieres aux remplages finement decoupes, figurent la Vierge
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aux mains repliees et croisees sur la poitrine dans l'humble attitude d'une tradition
venue du Trecento toscan de Simone Martini a Fra Angelico.

La position croisee des mains aux doigts ecartes, la retombee sur les epaules
des cheveux blonds separes en deux bandeaux, le decollete de la robe de la Vierge,
son inclinaison de tete sont autant de similitudes avec les deux Annonciation de

Sant'Antonio di Ranverso, ou la Vierge de l'Annonciation de la sacristie porte au
front la colombe du Saint-Esprit comme ä Abondance. Et dans VAnnonciation de
la troisieme chapelle laterale gauche de Sant'Antonio di Ranverso, le lis sorti du
vase s'epanouit sous la verriere peinte, comme sous la verriere centrale peinte
d'Abondance, ou sous la plus haute et la plus large voüte il semble former le

pivot materiel et mystique de la composition picturale. Tel aussi s'epanouit le
lis sous la vraie verriere du mur d'abside de Pianezza orne lui aussi d'une
Annonciation.

Le haut edifice de VAnnonciation d'Abondance donne une touche nordique a

l'ensemble de la composition, et il est bien difficile, au moment ou fleurit le style
gothique international, de determiner avec certitude l'origine des influences diverses
entremelees.

On retrouve ces compositions de hauts edifices gothiques aussi bien chez Van

Eyck que chez les peintres de vitraux de la cathedrale de Thann, a l'execution
desquels semble avoir aussi travaille un Hans Witz 24; on les retrouve encore chez

t les miniaturistes de Savoie.
On peut remarquer que l'edifice ä triple voüte ä l'interieur duquel se situe la scene

de VAnnonciation n'est pas sans analogie avec le couronnement architectonique qui
surmonte le trone de la Vierge du choeur de Sant'Antonio di Ranverso. Cet ornement
est constitue en elfet par trois elements hexagonaux juxtaposes; chacun de ces

elements se compose aussi avec un fond de vitrail; la voüte (qui est ici ogivale) s'inscrit
aussi dans un fronton triangulaire, et, surmontant les colonnes et les arcs surbaisses

des voütes, s'eleve une foret de pilastres, pinacles, arcs-boutants et fleurons, comme

un divertissement flamboyant admirablement equilibre avec trois anges peints
comme des statues. Mlle Andreina Griseri veut voir ici des influences germano-
lombardes directement venues des ateliers du Dome de Milan. On peut aussi bien y
voir une tradition rhenane venue du contact des Witz ou des miniaturistes de Savoie,

qui eux aussi affectionnaient peindre des statues d'anges et de saints et les situaient
dans les sommets des edifices.

Un interessant detail d'ornementation gothique tardive est a noter dans la
cathedre de Saint-Luc, sur le mur ouest de la sacristie de Sant'Antonio di Ranverso:

on y voit en effet une retombee tres basse du cul-de-lampe a la croisee d'ogive cle

la voüte qui surplombe la tete de l'evangeliste.

24 A. CliRODiE, Martin Schongauer et Vart du Haut-Rhin, Paris, s. cl., pp. 75-80.
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Or ces cles de voütes pendantes se retrouvent deux fois dans les fresques d'Abon-
dance: d'abord a la scene de VAnnonciation et ensuite dans la fresque de la Circon-

cision, ou le cul-de-lampe de la croisee d'ogives est orne de la croix de Savoie...

II y a dans Abondance un incontestable accent meridional avec les tuiles
romaines de l'edifice de droite de la scene de la Visitation, cependant que l'edicule
de la Nativite est couvert ä la maniere savoyarde ou valdötaine de grosses ardoises

plates ou «lauzes » du pays avec un paysage de fond inspire par les montagnes
alpestres.

Mais une note proprement italienne est donnee non seulement par la loggia a

colonnes rondes de l'edifice de la Visitation, mais surtout par les merlons fendus du
crenelage qui, dans cette meme fresque et dans celle des Noces de Cana, nous appor-
tent un parfum du val d'Aoste et du chateau de Fenis.

Jaquerio qui fut le peintre attitre de deux cours, celui de la cour de Savoie
d'Amedee VIII et celui de la cour de Savoie-Achale de Pignerol, avait subi une
double influence: l'une nordique par le pays de Geneve, l'autre venant de la Lom-
bardie peut-etre par les miniaturistes et les peintres du courant issu de Giovanino
de'Grassi. Et sur les fondements de cette analyse critique, le Dr Malle a propose
plusieurs phases dans le developpement du style de Giacomo Jaquerio: apres la
premiere oeuvre genevoise, cette fantasmagorique bouilloire aux prelats de 1401,

une premiere phase, qui se situerait avant 1430, aurait vu naitre a Fenis quelques
fresques dont le Saint Georges de l'escalier, la Madone de misericorde, quelques saints
et VAnnonciation, tandis que les aides auraient execute plus tard d'autres portraits
de saints sur la galerie, avec peut-etre le concours de Jaquerio lui-meme au cours
d'un second sejour ä Fenis, dans un mode plus impregne d'influences regionales et
d'interferences a la fois nordiques, meridionales et lombardes. Dans une deuxieme
phase, de brillante maturite, vers 1437-1440, il aurait execute les fresques de la salle
baronale du chateau de la Manta: d'une part cette exemplaire fresque du style de

cour que sont les aristocratiques figures des neuf preux et des neuf preuses et d'autre
part la truculente Fontaine de Jouvence avec la luxuriante et symbolique frondaison
de pins, d'oliviers et de chenes du « bosquet d'amour », ou le style de cour franyais
et proven9al se mele au realisme nordique des luxurieux visages.

Quant a Sant'Antonio di Ranverso, une premiere periode anterieure a 1440
aurait vu naitre les fresques de la voüte et des parois de la sacristie, soit VAnnonciation,

les Evangelistes et les Apötres dormant au Jardin des oliviers (ä l'exception de
la Montee au Calvaire de la sacristie); et posterieurement ä 1440 auraient ete execu-
tees la Montee au Calvaire et les autres fresques du choeur: La Vierge au trone,
Les prophetes; La vie de saint Antoine. Quant a la chapelle Saint-Blaise, elle semble
avoir ete peinte apres 1451 dans les toutes dernieres annees du peintre 25, ouvrant

25 Andreina Griseri, Paragone, n° 115, pp. 23-25, et reproductions pi. 5 ä 13. Ibid., note 5,
pp. 33-34 et p. 35, note 10.
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comme une voie nouvelle dans le style de Jaquerio, qui la comme sur la paroi sud
du choeur s'est inspire de la nature animale.

Mais il convient de remarquer la similitude des couleurs et la parente de style
qui existe dans le paysage de la chapelle Saint-Blaise et le paysage de la Fuite en
Egypte d'Abondance: memes tonalites vert pale, meme maniere de peindre la
vegetation.

Tour a tour puissant et sauvage, assouplissant sa distinction hautaine a l'ele-
gante douceur du style courtois, sachant se faire aimable ou tragique, affectueux ou
mechant, noble ou vulgaire, discret ou brutal, Jaquerio est habile malgre ses attaches
aristocratiques a exprimer avec justesse la sensibilite populaire.

Nous retrouverons ä Abondance ce sens populaire - mais il est ici plus terrien -
dans les bergers, les animaux et la sage-femme de la Nativite, dans ce paysan lour-
dement charge qui gravit le chemin montant du vaste paysage de la Fuite en Egypte,
dans le familier repas des Noces de Cana.

Dans la fresque Jesus au milieu des docteurs, et specialement ceux du groupe
de gauche les visages ont un caractere realiste qui les apparente a ceux de la Montee au
Calvaire de Sant'Antonio di Ranverso, tandis que la Vierge debout a l'exterieur gauche
de l'edifice se penche en avant les mains tendues hors du grand voile noir, dans une
attitude semblable ä celle de la Vierge de la meme Montee au Calvaire de Sant'Antonio.

Mais s'il y a dans les personnages d'Abondance de la bonhomie et de la gen-
tillesse, on n'y retrouve pas cette puissante et profonde psychologie, qui analyse
les sentiments nobles ou hideux d'une humanite diverse et contrastee.

La fresque de la Nativite d'Abondance presente des similitudes frappantes
avec la Nativite du maitre anonyme de la troisieme chapelle laterale gauche de

Sant'Antonio di Ranverso.
On est frappe en effet par l'extraordinaire ressemblance que presentent dans

l'une et l'autre fresque 1'implantation perspective et la poutraison de l'etable, la
planche de la mangeoire, le dessin de l'äne, l'emmaillotement de l'enfant Jesus.

La Nativite de la troisieme chapelle de gauche de Sant'Antonio di Ranverso,
d'un style plus ancien que les autres ceuvres attributes a Jaquerio, a une facture

typiquement fin du XIVe siecle, et on l'attribue ä un maitre piemontais inconnu;
mais la presence de la bordure losangee caracteristique, comme aussi l'attitude de

la Vierge qui semble la replique de la Vierge de la Fuite en Egypte d'Abondance

inclinent ä penser que ces deux oeuvres appartiennent a ce courant piemontais

prejaquerien, dont est issu le grand maitre Giacomo.

Mlle Andreina Griseri n'hesite pas ä ecrire26 que ces fresques, tant par les orne-

ments que par les peintures memes se rattachent a celles d'Abondance, cependant

26 Andreina Griseri, Percorso di Jacomo Jaquerio, in Paragone, n° 149, sept. 1960, p. 10.

Cette note donne aussi un element de datation sur la chapelle Saint-Blaise de Sant'Antonio di
Ranverso, fondee en 1448-1450 par J. de Montchenu.
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que le professeur Enrico Castelnuovo, qui a deja signale les apparentements
profonds existant entre elles, tendait a dater Abondance dans les dix premieres
annees du XVe siecle.

II nous faut ici signaler la grande similitude d'iconographie et de composition
qui existe aussi entre la fresque de la Visitation d'Abondance, et le meme sujet
traite sur la paroi droite du choeur de l'ancienne eglise paroissiale de la Manta dans

le pare du chateau de la Manta. La filiation de celle-ci par rapport ä celle-la nous

parait manifeste. C'est la aussi que se trouve une Crucifixion de style plus primitif
et d'execution plus hätive que les fresques de la salle baronale du chateau. II en est

de meme pour les fresques de la Vie de Marie qui ornent la voute du choeur de la

meme eglise. II y a en effet une parente iconographique entre cette Crucifixion et
celle qui subsiste, bien effacee helas, dans la chapelle du chateau de Fenis.

Mais on est davantage frappe par la ressemblance de cette Crucifixion avec
celle de la chapelle de la Brigue, ou figurent, comme en l'eglise de la Manta, un
Reniement de saint Pierre avec la tete de l'apötre Pierre etrangement retournee et

un coq que l'on retrouve presque identiques a Bessans; une scene de VEntree de Jesus
ä Jerusalem avec Zachee dans les arbres, et une realiste Pendaison de Judas s'obscr-
vent presque semblables a la Brigue, ä Lans-le-Villars et ä La Manta (ancienne
eglise paroissiale).

Ici nous touchons a un probleme qui concerne les fresques de Lans-le-Villars
et de Bessans, dont le maitre anonyme se rattache au courant postjaquerien dont
procede hauteur des fresques de la Brigue, le Piemontais Canavesio, qui a la fin
du XVe siecle et au debut du XVIe siecle produira en Piemont, en Ligurie et en
Provence, dans une maniere archa'ique, une oeuvre abondante, oü des influences
nordiques et mediterraneennes diverses se melent ä Celles de Giacomo Jaquerio; le

peintre Canavesio, originaire de Pignerol, ne pouvait ignorer le maitre Giacomo
Jaquerio, prestigieux chef de file autour de qui s'ordonne et par qui s'explique avant
et apres lui tout l'art pictural piemontais du XVe siecle. Mais nous n'avons pas encore
resolu le probleme des fresques d'Abondance; et cependant ä la lumiere des
similitudes existant entre les fresques de la troisieme chapelle gauche de Sant'Antonio
di Ranverso et les fresques d'Abondance d'une part, la similitude non moins
frappante qui existe aussi entre les fresques d'Abondance de Saint-Gervais de Geneve
et du chateau de Fenis d'autre part, considerant enfin la parente des themes qui ont
inspire les oeuvres de Saint-Gervais de Geneve, Pianezza et Sant'Antonio di Ranverso,
il nous semble permis de rattacher toutes ces peintures y compris Celles de la
troisieme chapelle gauche de Sant'Antonio et les fresques d'Abondance, ä ce courant
piemontais du XIVe siecle que le genie de Giacomo Jaquerio fera monter ä son
apogee dans la premiere moitie du XVe siecle.

La diversite extreme de son talent et de ses manieres a ete dejä constatee;
mais sans doute travaillait-il avec son pere et avec des eleves, et aussi avec son
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frere Matteo et son neveu, ce qui expliquerait a la fois les parentes et similitudes
cle styles et certaines cliversites de factures ou negligences d'execution.

Deux medaillons de la voüte de la chapelle Saint-Blaise a Sant'Antonio di
Ranverso representent deux portraits: dans le vieil homme a barbe blanche couvert
d'un bonnet orange, on s'est plu ä reconnaitre le maitre Giacomo Jaquerio; dans
l'autre medaillon, un homme jeune, vu de trois quarts, serait Georges Jaquerio,
tils ou neveu du maitre.

Les Jaquerio ont en effet constitue, comnie les Witz, une veritable dynastie
de peintres.

Notre Giacomo, le plus celebre, etait petit-fils de Pietro Jaquerio peintre vivant
a Turin en 1340, et fils de Giovanni Jaquerio, dont l'activite picturale connue se

situe entre 1369 et 1403.

Giacomo, qui meurt en 1453, avait un frere, Matteo, qui apparait en 1427 et
se trouve au service de Louis de Savoie, prince de Piemont entre 1462 et 1484. II
avait deux fils: Georges 27 et Giacomo, deuxieme du nom.

N'est-il pas interessant de noter que lorsque mourra en 1484 ä l'age de 15 ans
Jacques-Louis de Savoie 28, comte de Geneve et marquis de Gex, frere du due
Charles II de Savoie, e'est Giorgio Jaquerio 29 qui sera charge a Turin de peindre les

ornements et etenclards pour les obseques du jeune prince, lequel ayant epouse le
27 octobre 1483 sa cousine Louise de Savoie, fille de Jacques, etait precisement
I'abbe commendataire d'Abonclance felicite en 1481 par le visiteur pastoral?

On a parle a propos d'Abondance du climat siennois qui transparait dans la

fresque de la Fuite en Egypte. C'est une vaste composition: la Vierge sur Pane a

un mouvement penche et un costume analogues a ceux de la Vierge de la Nativite
de la chapelle laterale gauche de Sant'Antonio di Ranverso, et c'est a juste titre
qu'on a compare ce paysage aux grands espaces de Lorenzetti au palais communal
de Sienne; aussi a-t-on parle cl'une tradition toscane qui, par Avignon peut-etre,
serait issue de Simone Martini, ou qui procederait peut-etre de ce Georges de

Florence, ou Georges de Aquila, qui de 1314 a 1348 avait travaille ä Turin et dans toute
la Savoie, notamment ä Chambery, au Bourget, ä Hautecombe et a Evian.

Si Ton a suppose que cet artiste avait forme des eleves, ce n'est qu'une hypo-
these inverifiee.

Mais l'atmosphere valdotaine qui se degage des fresques d'Abondance, les nom-
breux details specifiquement piemontais et jaqueriens (ou prejaqueriens) signales
soit dans les bordures soit dans les personnages et l'iconographie, nous paraissent

27 Mlle Andreina Griseri donne ce Georges Jaquerio comme le propre fils de Giacomo,
alors que F. Rondohno, A. M. Brizio et Thieme-Baeker l'indiquent comme le neveu, e'est-
ä-dire le fils de Matteo. Cf. Paragone, n° 115, p. 35, note 10.

28 Guichenon, Histoire genealogique de la Royale Maison de Savoie, Lyon, 1660, t. II,
p. 133.

29 Dufour et Rabut, op. cit., p. 113.
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devoir justifier le rattachement de l'oeuvre peint d'Abondance a un atelier ouvert
probablement vers la fin du XIVe siecle ou dans la premiere moitie du XVe siecle

par quelque peintre venu du val d'Aoste et probablement de l'atelier jaquerien du
chateau de Fenis. On sait que ce chateau appartenait a la famille de Challant,
illustre lignee valdotaine dont plusieurs membres eminents appartinrent ä la cour
de Ripaille et furent des familiers d'Amedee VIII et de son predecesseur le comte
Vert.

Si Ton admet que les peintures d'Abondance sont de la fin du XIVe siecle

- seduisante hypothese, puisque la date de leur execution se rapprocherait de celle
de la construction du cloitre acheve en 1354 - on pourrait alors acquiescer a la these
selon laquelle le peintre anonyme d'Abondance a joue un role non negligeable dans
le style pictural piemontais.

Mais qui prouvera que la Nativite de la troisieme chapelle gauche de

Sant'Antonio di Ranverso derive d'Abondance? Qui inversement pourrait affirmer

que c'est au contraire Abondance qui derive de Sant'Antonio di Ranverso?
II serait sans doute hardi de suggerer que ces oeuvres pourraient etre de la

meme main; mais une ou multiple, cette main est, semble-t-il, proche parente de

celle du maitre Jaquerio.
Ce qui peut toutefois s'affirmer avec une probability süffisante, c'est que les

fresques d'Abondance et la Nativite de Sant'Antonio appartiennent au meme
courant, et que ces oeuvres, contemporaines ou non de Celles de Giacomo Jaquerio,
accusent en tout cas un style plus ancien. Maigre constatation dira-t-on au terme
d'une recherche qui se termine par un point d'interrogation

Peut-etre voudra-t-on bien cependant nous accorder que quelques elements
jiositifs nouveaux sont apparus a travers bien des incertitudes dans ce qui demeure
encore pour nous le probleme d'Abondance.

(I'hotos de l'autcui)




	De la peinture dans les états de Savoie au XVe siècle

